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Résumé: L’analyse proposée examine l’élément du feu dans Thérèse Desqueyroux de François Mauriac au regard de la critique thématique de 
Gaston Bachelard. En suivant la méthode bachelardienne — qui accorde une valeur heuristique aux images élémentaires — nous montrons que 
le feu fonctionne dans le roman comme un motif dialectique: il symbolise à la fois la passion et le désir d’émancipation de Thérèse, l’héroïne, 
tout en portant en germe la destruction, la culpabilité et l’isolement. La question problématique est la suivante: le feu traduit-il, dans la texture 
narrative et psychologique de l’œuvre, la tension entre la volonté de liberté et la conscience des conséquences? Nous avançons l’hypothèse que 
le feu articule simultanément l’activation (volonté, révolte), la purification (possibilité de renouvellement) et le danger (autodestruction, perte 
d’appartenance sociale). Par une lecture textuelle étayée — focalisée sur les images de braise, de flamme et sur leurs interactions avec l’eau et 
la terre — nous dégagerons plusieurs fonctions du feu: révélateur de désirs refoulés, agent de purification symbolique et moteur de conflit 
éthique. L’analyse montre aussi que les éléments complémentaires (l’eau comme miroir et apaisement, la terre comme enracinement) modulant 
la flamme rendent la dynamique du personnage profondément ambivalente. En conclusion, le feu chez Mauriac n’est ni une pure métaphore 
héroïque ni un simple symbole de condamnation: il constitue un instrument critique pour explorer les coûts moraux de la quête d’identité et 
invite à concevoir la liberté comme une transformation exigeant parfois des sacrifices douloureux. 
Mots-clés: François Mauriac, Thérèse Desqueyroux, Gaston Bachelard, Critique thématique, Élément du feu. 
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Abstract: The present analysis examines the element of fire in Thérèse Desqueyroux by François Mauriac through the lens of Gaston 
Bachelard’s thematic criticism. Following the Bachelardian method — which grants a heuristic value to elementary images — we show 
that fire functions in the novel as a dialectical motif: it symbolizes Thérèse’s passion and desire for emancipation while also carrying within 
itself the seeds of destruction, guilt, and isolation. The central research question is as follows: does fire, within the narrative and 
psychological texture of the work, express the tension between the will to freedom and the awareness of its consequences? We hypothesize 
that fire simultaneously articulates activation (will, rebellion), purification (possibility of renewal), and danger (self-destruction, loss of 
social belonging). Through a detailed textual reading — focused on the images of ember and flame and their interaction with water and 
earth — we identify several functions of fire: as a revealer of repressed desires, a symbolic agent of purification, and a driving force of 
ethical conflict. The analysis also shows that the complementary elements (water as mirror and appeasement, earth as rootedness) that 
modulate the flame render the character’s dynamic profoundly ambivalent. In conclusion, fire in Mauriac’s work is neither a purely heroic 
metaphor nor a mere symbol of condemnation; it is a critical instrument for exploring the moral costs of the quest for identity, inviting 
reflection on freedom as a transformation that sometimes demands painful sacrifices. 
Keywords: François Mauriac, Thérèse Desqueyroux, Gaston Bachelard, Thematic Criticism, Element of Fire. 
 

 باشلار  گاستون دگاهی د  از ی لیتحل: اکیمور  فرانسوا اثر روی دسک ترز در  آتش
 . 3ی ریشوب  لایل ، *2 آبکه آنت ،1  بدر ینیام دایو
 ران یا تهران، ،یاسلام  آزاد دانشگاه قات،یتحق و علوم واحد فرانسه، یتخصص  گروه فرانسه، اتیادب و زبان یدکتر یدانشجو 1
 رانیا تهران، ،یاسلام آزاد دانشگاه مرکز، تهران واحد  فرانسه، ی تخصص گروه یعلم ئتیه عضو و ار یاستاد 2
 رانیا  تهران، ،یاسلام آزاد دانشگاه قات،یتحق و علوم واحد  فرانسه، ی تخصص گروه یعلم ئتیه عضو و ر ا یستادا  3

 07/1404/ 06  :رشیپذ  خ یتار  ، 1404/ 12/05:  افتیدر  خیتار

 یی ابتدا   ریتصاو  یبرا  که  ـ  یباشلار  روش  از  یرویپ  با.  پردازدیم   باشلار  گاستون  کیتمات  نقد  یۀپا  بر  اکیمور   فرانسوا  اثر  دِسکِرو  ترِز  رمان  در  آتش«»  عنصر  یبررس  به  حاضر  پژوهش  چکیده:

 گر ید یسو  از و است ترِز ییِرها به لیم  و اقیاشت شور، نماد سوکی از: کندیم  عمل یکیالکتید ییالگو ۀمنزلبه رمان نیا در  آتش که شودیم  داده  نشان ـ است قائل سازنده و یاکتشاف ینقش
  را  آن   یامدهایپ  از   ی آگاه  و  یآزاد  ۀاراد  ان یم   تنش  اثر،   یشناختروان  و   ییروا  بافت  در   آتش  عنصر  ایآ  که   است   آن  پژوهش  ن یا  یاصل   پرسش.  دارد  نهفته  را   انزوا  و  گناه  ،یرانیو  بذر  خود  در

 و   ،(ییباززا   و   یینوزا   امکان)  ریتطه  ،(انیعص  و  اراده)  یساز فعّال:  دهدیم   یجا  خود  در  را  یاساس  کارکرد  سه  زمانهم  طوربه  آتش  که  داردیم   ان یب   مقاله  یۀفرض  اساس،  نیا  بر  تاباند؟یبازم 
 دهد یم   نشان  حاضر  پژوهش  ـ  خاک  و  آب  عناصر  با  هاآن  نسبت  و  شعله  و  اخگر  ریتصاو  بر  متمرکز  ـ یمتن  و  ی لیتحل  یخوانش  بر  اتکا  با(.  یاجتماع  یوندهایپ  از  گسست  و  یرانگر یخودو )  خطر

 و   نهیآ  ۀمنزلبه  آب)  مکمل  عناصر  ن،یهمچن.  کندیم   عمل  زین  یاخلاق  تعارض  محرک  یروین  عنوانبه  است،  نینماد  ریتطه  عامل  و  شدهسرکوب  الیام   کاشف  که  حالنیدرع   رمان،  در  آتش  که
 اک ی مور  جهانِ  در  آتش  که  شودیم   گرفته  جهینت  ان،ی پا  در.  سازندی م   مبهم  و  دوگانه  ژرف  یشکلبه  را  ترِز  تیشخص  ییایپو  کنند،ی م   لیتعد  را  شعله  که(  یمندشهیر  عنوانبه  خاک  و  آرامش،

  ساز دگرگون  یندیفرا  ۀمثاببه  را  ی آزاد  و  دیآیم   شماربه  تیهو  یوجوجست   یِ اخلاق  یبها  در  کاوش  یبرا  یانتقاد  یابزار  بلکه  است،  تیمحکوم   از  ینماد  نه  و  قهرمانانه  صرفاً  یااستعاره  نه
 . است یانسان قیعم یهارنج و هایفداکار مستلزم  گاه که کندیم  یمعرف
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Introduction 

Le chef-d'œuvre de François Mauriac, Thérèse 

Desqueyroux, publié en 1927, peut être lu 

comme un tableau riche en nuances sombres et 

en tensions intérieures. Ce roman, considéré 

comme une des œuvres majeures du XXe siècle, 

explore les contradictions profondes de la 

condition humaine. Au cœur du drame vécu par 

Thérèse, l’héroïne, prisonnière d’un mariage 

sans amour, le feu émerge comme un motif 

récurrent, chargé de significations symboliques. 

Il cristallise les aspirations, les luttes intérieures 

et les désillusions de l’héroïne, qui oscille sans 

cesse entre un désir de liberté et les contraintes 

sociales. Le feu apparaît ici non seulement 

comme une métaphore de la passion et de la 

révolte, mais aussi comme une figure de 

destruction et de régénération. 

François Mauriac, dans un style empreint 

d'émotions et d'ambiguïtés, fait du feu un 

élément fondamental pour exprimer les 

dilemmes éthiques et les pulsions profondes de 

son héroïne. Chez Thérèse, cette force visuelle 

et narrative devient le miroir de son âme 

tourmentée, mais aussi une image de la violence 

passionnelle qui traverse le roman. Pour éclairer 

cette dimension, la pensée de Gaston Bachelard, 

notamment exposée dans La flamme d'une 

chandelle, offre une clé précieuse. Selon 

Bachelard, le feu, au-delà de sa fonction 

physique, est un archétype fondamental 

symbolisant les passions humaines les plus 

primitives: désir, amour, colère, voire 

anéantissement par une quête trop ardente. Il 

écrit :«Le feu est à la fois intime et universel, il 

vit en nous comme un rêve et comme une 

tragédie.» (Bachelard, 1961, p. 60). 

Cette perspective permet d’analyser 

comment cet élément traverse non seulement les 

événements de Thérèse Desqueyroux (1927), 

mais aussi les états d’âme de l’héroïne, en les 

illuminant d’un nouveau regard. Dans cette 

optique, la problématique centrale de cette 

recherche est la suivante: Comment le feu 

devient-il, dans Thérèse Desqueyroux (1927), 

un symbole dialectique des tensions entre 

passion et destruction, entre désir 

d’émancipation et peur de ses conséquences? Ce 

questionnement se veut à la fois une réflexion 

littéraire et une exploration philosophique des 

enjeux psychologiques de l’œuvre. En 

présentant le feu comme un motif obsessionnel 

dans le texte, nous formulons l’hypothèse que 

Mauriac utilise cet élément pour structurer à la 

fois les conflits intérieurs de Thérèse et les luttes 

existentielles qui traversent le roman. Chez 

Mauriac, le feu ne se limite pas à une présence 

figurative: il devient le lieu même d’une 

dialectique entre espoir de transformation et 

risques d’anéantissement, tels que définis par la 

pensée bachelardienne. 

Cette étude s’appuie sur une méthodologie 

qualitative et interprétative, axée sur une lecture 

approfondie du texte et une analyse thématique. 

Des scènes clés seront examinées pour 

comprendre comment Mauriac mobilise 

l’imagerie du feu pour refléter les tensions 

émotionnelles, morales et existentielles de 

Thérèse. En nous inspirant des théories 

développées par Gaston Bachelard sur la 

poétique du feu, nous chercherons à interpréter 

comment ce motif incarne des désirs refoulés, 

tout en révélant la nécessité d’une 

transformation radicale, voire d’une libération 

intérieure chez l’héroïne. 

Un élément particulier d’intérêt pour notre 

analyse sera la manière dont Mauriac insuffle 

une ambivalence persistante au feu dans son 

œuvre. Tantôt source de lumière et de vie, tantôt 

porteur de mort et de destruction, le feu agit 
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comme un révélateur des tensions universelles 

chez l’être humain: il incarne simultanément la 

puissance régénératrice du rêve et la fatalité de 

ses illusions. Nous considérons que ce double 

aspect permet à Mauriac d’offrir une 

représentation complexe des passions humaines, 

tout en explorant les dimensions spirituelles, 

psychologiques et morales qui structurent son 

roman. 

En somme, cette introduction vise à situer 

notre propos dans une perspective à la croisée 

de la littérature et de la thématique 

bachelardienne, en proposant une lecture 

approfondie du feu comme un des éléments 

centraux de Thérèse Desqueyroux (1927). À 

travers cette recherche, nous espérons offrir un 

éclairage inédit sur la manière dont Mauriac 

articule les forces contradictoires qui animent 

son héroïne, à travers le prisme d’une analyse 

poétique, philosophique et thématique des 

passions qu’évoque le feu. 

 

Préalables de la recherche 

L’analyse et l’interprétation de Thérèse 

Desqueyroux de François Mauriac (1927), 

notamment à travers le prisme de l’élément 

symbolique du feu et des théories de Gaston 

Bachelard, constituent un sujet particulièrement 

fécond pour les chercheurs et les critiques 

littéraires. Dans cette section, nous présentons 

les études récentes qui ont nourri et enrichi notre 

cadre théorique, en mettant en lumière les 

travaux les plus significatifs concernant cette 

problématique. 

L’étude de Peco (2017), intitulée 

«L’imaginaire du feu et de l’eau dans Thérèse 

Desqueyroux de François Mauriac», constitue 

une référence incontournable pour comprendre 

la portée symbolique du feu dans le roman. 

L’auteur montre que Mauriac mobilise la 

symbolique du feu pour créer une dialectique 

captivante entre passion ardente et destruction 

inévitable. Le feu devient ainsi le reflet de la 

démarche existentielle de Thérèse, où chaque 

acte de révolte contre les normes oppressives de 

la bourgeoisie patriarcale s’accompagne d’une 

quête de liberté intérieure. Le feu ne se consume 

pourtant jamais uniquement dans la révolte: il 

porte aussi les cendres des désillusions et des 

échecs personnels, où la transformation se mêle 

à l’anéantissement. Cette lecture permet de 

mieux saisir la complexité psychologique et 

morale des actions de Thérèse et leur lien étroit 

avec la symbolique du feu. 

Dans cette même perspective, l’article 

d’Alaei et Shokrian (2015), publié dans la 

Revue des Études de la Langue Française, 

intitulé «Kalidar: un berceau de l’amour, du feu 

et de la gloire», analyse l’élément du feu en tant 

que manifestation critique thématique. 

 

«Gol Mohammad aime et admire le 

feu de tout cœur. C’est comme s’il y 

trouvait refuge devant la lourde 

mission qu’il porte. Il y trouve la 

joie, le calme et la sécurité.» (Alaei 

et Shokrian, 2015, p. 6) 

 

Cette étude conforte l’idée selon laquelle 

l’élément feu agit comme révélateur d’une 

tension intérieure entre désir et tabou, ce qui 

éclaire notre propre approche du personnage de 

Thérèse. 

L’article de Amini Badr, et de ses collègues 

(2022) intitulé: «Étude de l’état maladif dans 

Thérèse Desqueyroux de François Mauriac à la 

lumière de la psychanalyse freudienne», 

s’attache à analyser l’œuvre à travers la 

psychanalyse de Sigmund Freud, afin de mettre 

en lumière l’état maladif des personnages 
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comme une provocation psychique. A travers la 

trilogie (Ça, le Moi et le Surmoi) de la 

psychanalyse freudienne, cet article démontre 

que le désir de vengeance, s’exprime par la 

remontée rétrospective des souvenirs. Dans cette 

recherche, les auteures se sont référées à la 

psychanalyse de Freud pour montrer que la 

subjectivité est le porteur d’une perturbation 

mentale dont le reflet se voit dans l’attitude de 

Thérèse comme une solitude désirée et chez 

Bernard comme un doute imposé. De plus, «la 

solitude» et «la séparation» des personnages 

sont interprétées comme des manifestations de 

l’état maladif traitées sous l’angle de la dualité 

et de la complexité. Ainsi, les auteures 

examinent les caractéristiques de la théorie 

Freudienne dans la subjectivité (le Ça) et 

l’objectivité (le Moi), en soulignant comment 

Thérèse plonge dans une forme de négligence 

momentanée. 

 

«Plus spécifiquement, le Ça freudien 

non seulement répond aux exigences 

des personnages mauriciens – 

Thérèse pour son émancipation et 

Bernard pour sa solitude– mais il 

permet aussi au Moi et au Surmoi de 

se manifester comme deux instances 

efficaces pour une analyse 

psychologique.» (Amini Badr et al., 

2022, p. 88). 

 

Par ailleurs, Soroush, Mazari & Khamneh 

Bagheri (2016), dans l’article intitulé «Étude 

des images de la Terre dans Trois gouttes de 

Sang de Sadegh Hedayat d’après la méthode 

d’analyse de Bachelard», démontrent 

l’efficience de la méthode bachelardienne pour 

interpréter les images d’éléments naturels (ici la 

terre), ce qui offre un fondement 

méthodologique solide à notre propre 

application de cette méthode au feu chez 

Mauriac. 

 

«À travers les images de la Terre, 

nous avons montré l’angoisse et la 

peur dans l’inconscient de Hedayat 

au moment d’étaler ces images. La 

majorité des images terrestres 

analysées prouvent le fait que 

l’imagination de Hedayat est 

dominée par la violence et la peur 

de la mort.» (Soroush et al., 2016, 

p. 27). 

 

A l’instar des images de la terre chez 

Hedayat, l’analyse bachelardienne du feu chez 

Mauriac montre comment un élément naturel 

peut refléter les émotions et les angoisses 

profond de l’auteur. 

Azhari et ses collègues (2021) dans l’article 

intitulé «La construction des femmes 

monstrueuses dans Thérèse Desqueyroux de 

François Mauriac» proposent une analyse 

approfondie des dilemmes moraux et religieux 

des figures féminines, notamment Thérèse 

Desqueyroux, en soulignant la tension entre les 

désirs personnels et les normes sociales à travers 

une perspective féministe. 

 

«It makes women seem to have no 

choice. If women do not accept their 

inferior position and want to be free 

or fight against the patriarchy, they 

will be considered deviant by the 

society in which they live.» (Azhari 

et al., 2021, p. 89) 

 

Thérèse illustre comment, chez Mauriac, la 

poursuite des désirs personnels face aux normes 
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sociales patriarcales conduit inévitablement à la 

stigmatisation et au rejet. 

Abood (2023) dans son article intitulé «Le 

Silence et la non communication dans le roman 

du Nœud de Vipères de Français Mauriac», 

analyse la tension entre foi et désir, qui traverse 

les personnages. L’auteur montre comment 

Mauriac construit des figures ancrées dans la 

tradition catholique tout en questionnant leurs 

croyances, une dynamique également 

perceptible dans Le Nœud de Vipères (1932).  

 

«Louis passe son temps vivre dans 

le doute et la complexité. C’est un 

personnage duel et perturbé entre le 

passé et le présent, l'amour et la 

haine, l'oubli et le souvenir.» 

(Abood, 2023). 

 

Dans ce roman, la lutte intérieure du 

protagoniste illustre l’impossibilité d’une paix 

spirituelle face à l’appel des passions terrestres. 

Jacob-Champeau (1991) dans son ouvrage 

intitulé Résumés et Commentaire de Thérèse 

Desqueyroux, met en lumière le lien symbolique 

entre la chaleur estivale, l’élément du feu et les 

moments clés de la vie de Thérèse 

Desqueyroux. Il montre que le feu et la chaleur 

ne sont pas seulement des éléments naturels 

dans le récit, mais des motifs thématiques qui 

traduisent les conflits internes de Thérèse : son 

désir de liberté, sa révolte contre l’oppression 

patriarcale, et la conséquence tragique de ses 

actes. L’auteur souligne ainsi la coïncidence 

symbolique entre climat, élément et psychologie 

du personnage, ce qui enrichit l’analyse 

thématique bachelardienne: le feu devient à la 

fois métaphore du désir et du danger. 

 

«C’est en été, par une journée 

étouffante que se déroule le mariage 

de Thérèse, ce mariage qui aliène sa 

liberté, et c’est bien sûr en été, lors 

d’un incendie dévastateur que 

Thérèse glisse vers le crime» 

(Jacob-Champeau, 1991). 

 

Ces études témoignent d'une volonté 

constante d'approfondir la compréhension des 

tensions internes et des conflits moraux qui 

façonnent l’univers romanesque de Mauriac, 

tout en alimentant un débat critique riche et 

fécond autour de ses œuvres. 

Le travail de Martin (2017): «Analyse 

psychanalytique des métaphores obsessionnelles 

dans la littérature à travers la méthode de 

Charles Mauron» se concentre sur l’application 

des techniques de Mauron pour analyser les 

métaphores obsessionnelles dans des textes 

littéraires. L’auteur montre comment ces 

métaphores, en tant que signifiants inconscients, 

traduisent les conflits, désirs et peurs profonds 

des personnages. L’article propose une 

méthodologie claire pour repérer ces 

métaphores et interpréter leur rôle dans la 

construction psychologique des figures 

narratives, soulignant ainsi l’intérêt de la 

psychocritique pour comprendre la dynamique 

interne des œuvres. 

Gialatzi (2022) dans son article intitulé 

«Narratological approach of the film adaptation 

of Thérèse Desqueyroux by François Mauriac» 

affirme: 

 

«Thérèse is transformed into a 

monster condemned to her 

loneliness, with only her cigarettes 

for company her faithful companion 

are her cigarettes and certainly the 
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main helper of a prisoner to cope 

with isolation like a prisoner in a 

literal prison, looking for her 

cigarettes, Thérèse lives to smoke» 

(Gialatzi, 2022). 

 

Comme le souligne Gialatzi, la cigarette 

devient pour Thérèse à la fois un fidèle 

compagnon et le signe de son isolement, ce qui 

peut être interprété comme une miniature de 

l’élément feu: une flamme fragile qui lui 

procure un réconfort éphémère, tout en 

incarnant la logique paradoxale de libération et 

d’autodestruction propre à son destin. 

Honzů (2012) dans son Mémoire de 

baccalauréat déclare: «Thérèse utilise parfois le 

lexique concernant la chasse ou des fauves. La 

famille est prise soit pour une meute, soit pour 

un chasseur et Thérèse se voit comme un animal 

chassé et sans défense.» (Honzů, 2012, p. 28) 

Ce lexique de chasse permet au lecteur de 

comprendre le point de vue de Thérèse, ses 

émotions et son rapport conflictuel avec sa 

famille. Cela donne une dimension symbolique 

à la narration, ou les relations familiales sont 

représentées comme un jeu de pouvoir et de 

survie. 

 

Discussions théoriques 

L’exploration des œuvres littéraires par le 

prisme théorique est indispensable pour dévoiler 

les couches signifiantes d’un texte. Dans notre 

étude de Thérèse Desqueyroux de François 

Mauriac (1927), nous centrons l’analyse sur la 

figure du feu en prenant pour appui la 

méthodologie thématique de Gaston Bachelard. 

En nous fondant d’abord sur le texte de Mauriac 

lui-même, puis en mobilisant Bachelard comme 

instrument critique secondaire, nous montrons 

comment Mauriac met en scène le feu comme 

métaphore complexe des affects, des conflits 

intérieurs et des désirs contradictoires de son 

héroïne. 

 

La vision du monde de François Mauriac 

La vision du monde chez Mauriac s’articule 

essentiellement autour d’une réflexion sur la 

condition humaine, marquée par la tension entre 

foi, doute et angoisse existentielle. Écrivain 

profondément imprégné par la culture 

catholique, il explore la désolation, la 

rédemption et la dualité de l’âme par des 

personnages pris dans des conflits moraux 

intenses. 

Dans Thérèse Desqueyroux (1927), cette 

perspective se manifeste par la lutte intérieure 

qui structure l’énonciation psychologique du 

roman: Thérèse est partagée entre son aspiration 

à une liberté intime et les normes sociales qui 

l’enchainent. D’après Mauriac: 

 

«Au plus épais d'une famille, elle 

allait couver, pareille à un feu 

sournois qui rampe sous la brande, 

embrase un pin, puis l'autre, puis de 

proche en proche crée une forêt de 

torches.» (Mauriac, 1927, p. 49). 

 

Cette image du feu illustre la dialectique 

centrale du roman : le désir d’émancipation de 

Thérèse, d’abord latent et dissimulé se 

développe jusqu’à devenir irrépressible, mais 

son affirmation de soi ne peut advenir qu’au 

prix de la solitude et de la douleur. Sous la 

plume de Mauriac, la spiritualité se déploie 

souvent comme une tension entre foi et doute. 

Dans Thérèse Desqueyroux (1927), l’héroïne 

oscille entre désir de liberté et contrainte 

sociales, et cette lutte intérieure est comparable 

à celles des personnages du Nœud de vipères, 
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où le narrateur décrit son cœur comme ce nœud 

de vipères: 

 

«Je connais mon cœur, ce cœur, ce 

nœud de vipères : étouffé sous elles, 

saturé de venin, il continue de battre 

au-dessous du grouillement.» 

(Mauriac, 1932, p. 128) 
 

La solitude, autre thème central, est 

présentée non comme un trait accessoire mais 

comme la conséquence logique d’une quête 

mentale et morale. Thérèse se sentait seule, 

étrangère à tous, prisonnière de ses propres 

pensées. Comme l’écrit Mauriac: «Mais sa 

solitude lui est attachée plus étroitement qu'au 

lépreux son ulcère» (Mauriac, 1927, p. 104). La 

solitude est le lot de ceux qui cherchent à 

comprendre. Dans le roman, l’isolement de 

Thérèse se lit dans ses rapports inachevés aux 

autres et dans le retrait progressif de son langage 

affectif, un isolement qui favorise l’éclosion 

d’images violentes, notamment celles associées 

au feu. La solitude devient ainsi à la fois 

conséquence et moteur de sa lutte intérieure, 

soulignant la complexité psychologique du 

personnage. 

Mauriac opère également une critique 

sociale ciblée: la bourgeoisie provinciale est 

peinte comme un système de conventions 

aliénantes qui étouffe l’individu. Le cadre social 

devient le miroir qui renvoie et amplifie les 

conflits intérieurs de l’héroïne; c’est dans cet 

horizon social contraint que les motifs 

incendiaires acquièrent sens narratif et 

symbolique. En somme, la vision mauriacienne 

conjugue lutte intérieure, questionnement 

spirituel, solitude et critique sociale. Notre 

lecture s’appuie prioritairement sur les procédés 

textuels et psychologiques déployés par 

Mauriac, Bachelard n’intervenant que comme 

outil d’orientation interprétative et non comme 

substitution au matériau romanesque. 

 

La méthodologie de Gaston Bachelard 

Gaston Bachelard élabore, dans sa poétique des 

éléments, une méthode d’analyse des images 

élémentaires qui vise à dégager les 

significations psychiques et oniriques de l’eau, 

de l’air, de la terre et du feu. Bachelard insiste 

pour que l’on ne lise pas ces éléments seulement 

en termes physiques, mais comme des figures de 

l’imaginaire porteur d’affects et de mémoire: 

«Quand on fera une étude systématique des 

caractères psychologiques de la divination, on 

devra donner un très grand rôle à l’imagination 

matérielle.» (Bachelard, 1942, p. 39). 

Pour notre propos, deux principes 

bachelardiens méritent d’être retenus et 

appliqués avec prudence: 

• La capacité des éléments à cristalliser 

des images psychiques récurrentes 

(principe d’imagination matérielle); 

• L’idée que chaque élément comporte des 

polarités symboliques, par exemple, le feu 

peut signifier destruction et purification, 

élan et consommation. 

Toutefois, conformément aux remarques des 

évaluateurs, nous utilisons Bachelard non pas 

comme une autorité qui commande la lecture, 

mais comme un horizon heuristique. Autrement 

dit, les formulations bachelardiennes sont 

clairement référencées chaque fois qu’elles 

interviennent, et chaque citation de Bachelard 

fera l’objet d’une analyse appliquée au texte de 

Mauriac afin d’éviter une utilisation purement 

ornementale des références théoriques. 

Enfin, il est nécessaire d’articuler la 

méthodologie bachelardienne avec une lecture 

textuelle précise: nous identifierons dans Thérèse 

Desqueyroux (1927) les images, métaphores et 
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scènes où le feu apparaît ou est suggéré, puis 

nous confronterons ces occurrences aux 

catégories bachelardiennes (expansivité/ 

contractivité, purification/consommation, 

chaleur/embrasement psychique). 

 

Le feu selon Bachelard 

Gaston Bachelard conçoit le feu comme une 

image élémentaire porteuse d’ambivalences: 

lumière et obscurité, exaltation et 

consommation, élévation et chute. Pour lui, le 

feu ne se réduit pas à un phénomène physique; il 

est une manifestation de l’imaginaire et de la vie 

psychique, capable d’exprimer à la fois 

l’aspiration et l’anéantissement de l’âme. Ainsi: 

«La flamme est une verticale vaillante et fragile. 

Un souffle dérange la flamme mais la flamme se 

redresse.» (Bachelard, 1961, p. 50). 

Plutôt que de reprendre cette métaphore 

comme simple ornement, il faut en tirer des 

implications analytiques. La «verticalité» 

(Bachelard, 1961, p. 50) de la flamme renvoie à 

une poussée vers l’élévation (désir, volonté), 

tandis que sa fragilité signale la menace 

constante de l’extinction (peur, inhibition): ces 

deux pôles constituent la dynamique psychique 

que Bachelard met en lumière. Il insiste 

également sur la sensibilité du feu aux 

variations de souffle et d’intensité: «Par le feu 

tout change… Le phénomène par le feu est le 

plus sensible de tous; c’est celui qu’il faut le 

mieux surveiller; faut l’activer ou le ralentir.» 

(Bachelard, 1949, p. 102). Interprété 

psychologiquement, ce passage permet de 

penser le feu comme un révélateur d’intensités 

affectives — il concentre l’énergie et polarise 

l’attention, ce qui en fait un index remarquable 

des conflits intérieurs. Bachelard formule aussi 

la dialectique essentielle du feu: aspiration à la 

liberté / crainte de l’embrasement. «Tout rêve de 

feu implique un désir de liberté et une peur de 

l’embrasement.» (Bachelard, 1949, p. 78). Cette 

formulation invite à lire les images incendiaires 

non seulement comme des signes de passion 

mais comme des figures de la tension entre 

expansion (l’élan, la prise d’espace) et 

contraction (la peur, le retrait). Enfin, Bachelard 

attribue au feu une fonction transformatrice: il 

purifie et détruit, métamorphose les états 

psychiques. Cette double fonction — 

transformation/risque — est centrale pour 

l’application de la méthode bachelardienne au 

roman: chaque apparition du feu doit être 

interrogée selon ces registres symboliques, et 

non traitée en simple image décorative. 

 

Intégration de la dynamique du feu dans 

l’œuvre de Mauriac 

Dans Thérèse Desqueyroux (1927), les 

occurrences et les métaphores liées au feu sont 

distribuées de façon à faire entendre une 

dialectique interne: désir d’émancipation et 

crainte de son coût. Il convient d’examiner ici, 

les effets concrets de ces images sur la 

caractérisation et la progression narrative. 

• Le feu comme moteur d’affirmation 

(dynamique expansive): certaines scènes 

ou formulations suggèrent chez Thérèse 

une poussée vers la singularité — un élan 

qui prend de l’espace, cherche à briser les 

carcans. Interprété à la lumière de 

Bachelard, ce mouvement correspond à la 

«verticalité» de la flamme: une volonté 

d’élévation qui chercherait à transfigurer 

l’existence. 

• Le feu comme force contractive et 

consumante: d’autres occurrences 

montrent que cet élan s’accompagne d’un 

retrait, d’une crainte et parfois d’une 

autodestruction. Le feu, ici, fonctionne 
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comme agent de consommation: il réduit, 

ramène à soi, isole. Cette alternance 

d’expansion et de contraction explique la 

tonalité tragique de la trajectoire de 

Thérèse: chaque tentative d’affirmation 

s’expose à l’effondrement intime. Cela 

permet aussi de dépasser une lecture 

binaire (feu = passion / feu = destruction) 

en montrant que les deux sens s’articulent 

dans le dispositif romanesque pour 

produire la complexité psychologique du 

personnage. 

 

Les implications psychologiques de la 

méthode thématique 

L’application de la méthode thématique de 

Bachelard dépasse l’exégèse des seuls 

phénomènes naturels pour devenir un outil 

d’investigation psychologique: les images 

élémentaires, une fois cartographiées dans le 

texte, livrent des indications sur les conflits, les 

désirs et les résistances des personnages. 

Bachelard affirme que: «Les personnages 

littéraires sont souvent en proie à des tensions 

intérieures qui se manifestent à travers la nature 

environnante» (Bachelard, 1961, p. 42). Plutôt 

que d’adopter cette phrase comme simple 

justification théorique, nous l’utilisons pour 

guider la lecture des épisodes où Mauriac 

introduit des images liées au feu: chaque 

apparition doit être interrogée pour ses 

incidences psychiques — révélatrices 

d’aspirations, de peurs ou de stratégies de 

retrait. 

Chez Thérèse, la proximité narrative et 

imagée avec le feu apparaît comme une 

métaphore structurante de son état 

psychologique. L’ardeur exprimée dans certains 

passages traduit des désirs inassouvis (élan 

expansif), tandis que les motifs de 

consommation, d’obscurcissement ou 

d’extinction indiquent la peur et la tendance à la 

rétraction (mouvements contractifs). 

(Modification: application explicite des notions 

d’expansion/contractivité à Thérèse) 

Ainsi, chaque interaction textuelle de 

Thérèse avec le feu — qu’il s’agisse d’une 

métaphore, d’un geste, d’une image descriptive 

ou d’une évocation onirique — fonctionne 

comme un indice: 

• Indice d’un élan subjectif lorsque 

l’image incendiaire accompagne une 

tentative d’affirmation ou d’échappée 

• Indice d’une peur ou d’un repli 

lorsque le feu renvoie à la menace 

d’effondrement, à la culpabilité ou à la 

dissolution du moi 

• Indice d’une transformation 

potentielle lorsque l’élément incendiaire 

laisse entrevoir une possibilité de 

renouveau aussi bien que le risque 

d’anéantissement. 

Cette lecture psychologique rend visible la 

façon dont Mauriac inscrit la subjectivité de 

Thérèse dans un réseau d’images: le feu ne reste 

pas motif décoratif mais opère comme moteur 

de signification, articulant motivations, 

résistances et conséquences morales. 

Par ailleurs, l’analyse thématique invite à 

considérer la charge sociale des images 

élémentaires: les manifestations du feu chez 

Thérèse se comprennent aussi comme des 

réactions à l’oppression des conventions 

provinciales — elles traduisent une lutte interne 

conditionnée par un milieu qui restreint la 

possibilité d’un épanouissement non conflictuel. 

Enfin, chaque référence à Bachelard est 

désormais suivie d’une application concrète au 

matériau mauriacien: les catégories 

bachelardiennes (verticalité/fragilité, 
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activation/ralentissement, 

expansivité/contraction) sont utilisées comme 

instruments d’éclairage et non comme substitut 

à l’analyse textuelle. 

 

Discussion et analyse 

François Mauriac, dans son chef-d'œuvre Thérèse 

Desqueyroux (1927), compose une œuvre 

profondément symbolique, où l'élément de feu 

occupe un rôle essentiel. L'approche thématique 

de Gaston Bachelard permet d'explorer les 

dimensions psychologiques et émotionnelles 

liées à cet élément, offrant un cadre d’analyse 

pertinent pour saisir les conflits internes de 

l'héroïne. Cette section vise à mettre en évidence 

les multiples facettes du feu dans le roman, en 

s'appuyant sur les idées de Bachelard et en 

fournissant des exemples concrets tirés du texte. 

Selon Bachelard: «Le feu est ainsi un phénomène 

privilégié qui peut tout expliquer. Si tout ce qui 

change lentement s’explique par la vie, tout ce 

qui change vite s’explique par le feu. Le feu est 

ultra-vivant» (Bachelard, 1949, p. 23). L’auteur 

de la psychologie du feu souligne que le feu nait 

d’abord par l’activité humaine et symbolique, 

avant d’exister matériellement: «Avant d’être le 

fils du bois, le feu est le fils de l’homme.» 

(Bachelard, 1949, p. 53) 

 

Le feu comme symbole de passion 

Dès les premières pages, le feu se manifeste 

comme un symbole de passion et de désir. 

Thérèse, aspirant à la liberté et à l'authenticité, 

se sent piégée dans un mariage étouffant avec 

Bernard Desqueyroux. Les flammes de ses 

désirs intérieurs sont constamment éteintes par 

la froideur de son existence quotidienne. 

Bachelard note: «Le feu est cet ardent désir qui 

consume» (Bachelard, 1961, p. 73). 

C’est précisément cette passion refoulée qui 

pousse Thérèse à envisager des actes 

destructeurs. Un moment clé qui illustre cette 

dynamique est l'épisode où Thérèse envisage 

d’empoisonner son mari. Cette décision extrême 

est alimentée par son ardent désir de se libérer 

non seulement de ce mariage malheureux, mais 

aussi des normes sociales oppressantes. Mauriac 

écrit: «je souffrais, je faisais souffrir.» (1927,  

p. 37), soulignant que le feu en elle est à la fois 

source de vie et de destruction. Sous la plume de 

Mauriac, le feu, métaphore de la révolte et du 

désir de rupture devient dans le roman la 

métaphore centrale de cette tension intérieure: 

Autrement dit; il y avait en elle une braise mal 

éteinte, prête à tout consumer. «Des tisons 

vivaient encore sous la cendre» (Mauriac, 1927, 

p. 114) . 

Le feu chez Mauriac incarne une 

ambivalence: source de passion et de révolte, 

mais aussi de danger et de destruction. 

Bachelard affirme que: «L’élément de feu 

contient en lui-même les graines de sa propre 

destruction» (Bachelard, 1961, p. 42). 

Un passage significatif montre que cette 

tension se reflète dans les réflexions intérieures 

de Thérèse: «Elle trouvait injuste que les 

flammes choisissent toujours les pins, jamais les 

hommes.» (Mauriac, 1927, p. 97). 

Cette image illustre comment le feu 

symbolise à la fois l’énergie vitale, la révolte 

intérieure et le danger latent, tout en mettant en 

lumière la complexité psychologique du 

personnage et sa lutte entre désir de liberté et 

contraintes sociales. 
 

Une révolte contre les normes sociétales 

Le feu devient aussi un symbole de révolte face 

à l'oppression patriarcale. Thérèse ne se 

contente pas de subir sa souffrance; elle en 
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prend conscience et lutte. En ce sens, elle 

incarne la femme moderne, en quête 

d’émancipation face aux contraintes imposées 

par la société. Bachelard soutient que le feu peut 

être un moyen de purification et un vecteur de 

changement: «Le feu a la capacité de 

transformer l'individu, de le forcer à se 

redéfinir» (Bachelard, 1961, p. 22). 

Thérèse s'engage dans ce processus de prise 

de conscience, réalisant que son mariage 

constitue un obstacle à son authenticité. En 

embrassant ce feu intérieur, elle envisage 

d’autres voies pour retrouver sa liberté. Le feu 

agit ici comme une force ambivalente: il est à la 

fois source de puissance et facteur de 

destruction. Sa quête d’émancipation l'amène à 

affronter les murs d'une société patriarcale, 

générant en elle un feu intérieur qui, tout en 

étant alimenté par un désir de transformation, 

menace aussi d'engendrer une destruction totale. 

 

Le feu et la souffrance 

Mauriac montre comment la souffrance génère 

un désir de révolte, mais aussi comment ce désir 

peut à son tour provoquer davantage de 

souffrance. Il souligne que l'embrasement 

intérieur inflige des douleurs aussi bien à soi-

même qu'à autrui. Ainsi, le feu symbolise non 

seulement la passion et la révolte, mais aussi le 

coût émotionnel de ces aspirations. On lit sous la 

plume de Mauriac: «Tu soupires: Si j’avais pu 

prévoir tant de souffrances! Hypocrite, reconnais 

que cette souffrance, tu la pressentais, tu la 

désirais, tu l’appelais.» (Mauriac, 1931, p. 61). 

Un exemple marquant de cette dynamique 

apparaît lorsque Thérèse se trouve déchirée 

entre ses désirs ardents et la culpabilité qui les 

accompagne. Envisageant de nuire à Bernard, 

elle est pleinement consciente que son geste 

s’inscrit dans une souffrance partagée. Mauriac 

illustre cette tension par une métaphore 

saisissante, comparant l’héroïne à une déportée 

consumée par une attente insoutenable, dévorée 

par une curiosité intérieure irrépressible. En 

effet, Thérèse, prisonnière de son propre feu 

intérieur, ne vit plus que dans l’attente d’un 

épuisement total. Le domaine familial de Saint 

Clair, devient un lieu symbolique, presque 

carcéral, où elle pressent la fin de son existence 

avant de se consumer. Comme l’illustre le 

romancier: «Elle souhaitait de rentrer à Saint-

Clair comme une déportée qui s'ennuie dans un 

cachot provisoire est curieuse de connaître l'île 

où doit se consumer ce qui lui reste de vie.» 

(Mauriac, 1927, p. 53). Ce passage montre 

comment le feu émotionnel peut la brûler 

jusqu’à la destruction. 

 

La purification par le feu 

Bachelard souligne que le fait que le feu peut 

agir comme un agent de purification. Dans 

Thérèse Desqueyroux (1927), cette idée se 

manifeste lorsque Thérèse réfléchit à son 

identité et à sa place dans le monde. Le feu 

devient alors un moyen de renouvellement, un 

instrument pour se détacher du passé pour 

construire une nouvelle identité. 

La scène où Thérèse envisage un avenir 

différent, après le scandale lié à sa tentative 

d'empoisonnement est particulièrement 

révélatrice. Elle comprend que l’incendie 

symbolique de son ancien soi pourrait permettre 

une renaissance. Mauriac écrit: «J'éprouvais le 

besoin de me brûler afin de renaître de mes 

cendres» (Mauriac, 1927, p. 147). 

Cette phrase suggère ainsi que la souffrance 

et la passion peuvent mener à une forme de 

résurgence, marquant un tournant décisif dans la 

trajectoire personnelle de l’héroïne. 
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Parallèles avec la mythologie 

Gaston Bachelard fait souvent appel aux mythes 

et aux récits ancestraux pour illustrer les 

synergies entre les éléments naturels et les 

émotions humaines. La transformation par le feu 

trouve de nombreuses résonances dans les 

traditions littéraires et culturelles, où le feu 

apparaît comme un symbole de purification et 

de renaissance, à l’image du mythe du Phœnix 

qui renaît de ses cendres. Ce mythe illustre que 

la souffrance et la destruction permettent un 

renouveau et une illumination personnelle. 

Dans Thérèse Desqueyroux (1927), François 

Mauriac recourt à cette thématique pour évoquer 

la notion de renaissance. Au fil de son parcours 

tourmenté, Thérèse découvre, à travers la 

douleur, que la destruction de son ancien soi est 

nécessaire pour embrasser une identité nouvelle 

et authentique. En affrontant son passé, elle 

comprend qu’elle ne pourra goûter pleinement à 

la vie tant qu'elle restera prisonnière des attentes 

sociales. Dans cette dynamique, le feu devient le 

catalyseur d'un d'éveil profond. Bachelard 

souligne: «Le feu, en tant qu'élément, peut 

représenter à la fois la lumière et l'obscurité» 

(Bachelard, 1961, p. 22). 

Dans Thérèse Desqueyroux (1927), bien que 

le feu puisse apparaître comme une source de 

passion intense et de désespoir, il incarne 

également une lumière révélatrice qui permet à 

Thérèse de prendre conscience de ses choix et 

de ses aspirations, l’offrant un aperçu d'une vie 

plus authentique. Un moment clé du roman 

réside dans ses réflexions sur ses aspirations et 

sur les décisions qui l’ont conduite à sa situation 

actuelle. Ces instants d’illumination, bien 

qu’éphémères, mettent en évidence son besoin 

de vérité et d'authenticité. Mauriac écrit: «Je 

veux voir ce qui est au-delà des apparences, je 

veux que la lumière du feu éclaire mes 

ténèbres» (Mauriac, 1927, p. 242). 

Révélant ainsi son désir profond de dépasser 

la superficialité bourgeoise de son existence. 

Cependant, comme le souligne Bachelard, la 

lumière du feu s’accompagne souvent d’une 

obscurité qui peut mener à l'autodestruction. Si 

le feu symbolise la passion et la clarté, il 

constitue le miroir de l’angoisse et du désespoir. 

Lorsque Thérèse poursuit ardemment la liberté, 

elle se heurte au vide existentiel et à la solitude, 

une obscurité capable d'engloutir sa quête de 

lumière. 

Cette obscurité se manifeste clairement dans 

ses pensées après avoir rompu ses liens avec 

Bernard. Mauriac décrit les tourments intérieurs 

de Thérèse, au moment où l’héroïne prend 

conscience que sa quête d’émancipation risque 

de la conduire vers un isolement encore plus 

profond. Cette réflexion met en évidence la 

tension entre désir d’émancipation et souffrance 

inévitable, révélant toute la complexité 

psychologique de son personnage. 

 

L'interaction avec l'eau 

La méthode thématique de Bachelard inclut 

également l’étude des interactions entre les 

éléments. Dans Thérèse Desqueyroux (1927), le 

feu interagit fréquemment avec l'eau, 

représentant un contraste fondamental entre la 

passion (feu) et l’apaisement (eau). Ces deux 

éléments reflètent les forces contradictoires qui 

animent Thérèse: elle aspire à la liberté, 

symbolisée par le feu, tout en éprouvant un 

besoin de réconfort et de sérénité, symbolisé par 

l'eau. Mauriac illustre cette dynamique dans une 

scène marquante: «Bernard disait: Faites 

attention à votre cigarette; ça peut brûler encore; 

il n'y a plus d'eau dans la lande.» (Mauriac, 

1927, p. 47). 
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Cette phrase apparemment anodine, reflète 

la capacité de Mauriac à faire de 

l’environnement un miroir des états d’âme de 

ses personnages. Ici, l’absence d’eau souligne 

l’absence de calme et la domination du feu, à la 

fois littéralement et métaphoriquement. Par 

ailleurs plusieurs passages montrent Thérèse 

proche de l’eau, où elle tente de trouver un 

apaisement face à ses tourments. Lorsqu'elle 

contemple un lac tranquille, elle ressent un 

moment de paix, bien que cette tranquillité soit 

toujours menacée par le feu de ses désirs 

intérieurs. Sous la plume de Bachelard: «L’eau 

calme peut être un miroir de l'âme brûlante» 

(Bachelard, 1949, p. 66). Ce qui s’applique 

parfaitement au parcours de Thérèse, tiraillée 

entre son besoin de paix et la violence de ses 

passions. 

 

Dynamique du feu: Contraction et expansion 

Afin de clarifier la dynamique du feu, nous 

proposons une lecture selon deux mouvements 

principaux: contraction et expansion, qui se 

reflètent dans le lexique et les images utilisées 

par Mauriac. Cette opposition n’est pas 

seulement narrative mais profondément 

symbolique: le feu agit à la fois comme force 

d’enfermement et comme vecteur d’ouverture. 

 

Mouvement Citation du roman Lexique/ images clés Fonction symbolique 

Contraction 

Déjà cité dans le 

texte (Mauriac, 

1927, p. 53). 

déportée, cachot, 

ennui, retenue 

Le feu enferme Thérèse dans sa culpabilité et 

son isolement; symbolise l’oppression et la 

tension intérieure. 

Expansion 

Déjà cité dans le 

texte (Mauriac, 

1927, p. 97). 

flammes, pins, 

lumière, vitalité 

Le feu devient vecteur de transformation et de 

régénération; symbolise la libération et la 

possibilité de renaissance. 

 

Ce va-et-vient entre contraction et expansion 

illustre la dialectique centrale du feu dans le 

roman: il enferme Thérèse dans sa culpabilité 

mais ouvre également la voie à une 

transformation et à une libération intérieure. 

Cette lecture thématique met en lumière le rôle 

du feu comme moteur psychologique et 

symbolique, structurant à la fois le lexique, les 

images et le parcours intérieur de l’héroïne. 

 

La terre comme fondation 

Un autre élément présent dans le roman est la 

terre, qui représente la stabilité et 

l’enracinement. Bachelard affirme:«La terre, 

c’est la matière originelle de l’imagination, la 

source de la stabilité intérieure» (Bachelard, 

1938, p. 59). 

Dans le cadre du conflit vécu par Thérèse, la 

terre devient le socle sur lequel elle doit 

construire sa nouvelle identité. «La terre est le 

lieu où l’on puise la force pour renaître, un refuge 

contre l’éphémère» (Bachelard, 1938, p. 78). 

Dans sa quête d’identité et de liberté, 

Thérèse prend progressivement conscience que 

le feu de la révolte doit s’accompagner d’un 

enracinement dans des valeurs solides, 

symbolisées par la terre. Mauriac exprime cette 

idée à travers une métaphore puissante: 

 

«Au plus épais d'une famille, elle 

allait couver, pareille à un feu 

sournois qui rampe sous la brande, 
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embrase un pin, puis l'autre, puis de 

proche en proche crée une forêt de 

torches.» (Mauriac, 1927, p. 49). 

 

Cette image du feu latent et rampant traduit 

la révolte silencieuse de l’héroïne. Selon 

Bachelard: «Le feu évoque la passion, la 

révolte, mais la terre constitue la base sur 

laquelle tout s’appuie, la stabilité nécessaire à 

l’action» (Mauriac, 1927, p. 78). 

La tension entre le feu et la terre apparaît 

dans les passages où Thérèse affronte les 

conséquences de ses actes. Elle tente de se 

détacher de la terre de ses origines, celle qui la 

rattache à sa position dans la société, mais elle 

réalise que sans base solide, elle ne peut se 

reconstruire pleinement. Mauriac met en 

évidence cette tension dans une réflexion de 

Thérèse: «J'ai été créée à l'image de ce pays 

aride et où rien n'est vivant, or les oiseaux qui 

passent, les sangliers nomades.» (Mauriac, 

1927, p. 106). 

Cette image de la terre sèche, hostile et 

immobile, fait directement écho à l’identité de 

Thérèse, qui se perçoit elle-même comme une 

terre stérile, en manque de renouveau. 

 

Conclusion 

L’analyse de l’élément du feu dans Thérèse 

Desqueyroux de François Mauriac (1927) à 

travers la méthode thématique de Gaston 

Bachelard, nous a permis d’explorer en 

profondeur les multiples dimensions de la 

condition humaine telles qu’elles sont 

représentées dans le roman. Cette exploration 

s'est appuyée sur un questionnement central qui 

a guidé notre recherche: comment l'élément de 

feu, en tant que symbole, révèle-t-il les luttes 

intérieures et les aspirations de Thérèse dans un 

contexte socioculturel patriarcal? 

La problématique de notre étude s’articulait 

autour de la manière dont le feu agit à la fois 

comme un moteur de passion et un vecteur 

d'autodestruction dans le parcours de l’héroïne. 

En d'autres termes, nous avons montré que le 

feu symbolise à la fois métaphoriquement et 

symboliquement, les passions refoulées et les 

réflexions existentiels d’une femme en quête 

d’identité. 

Nous avons formulé l’hypothèse selon 

laquelle l’élément du feu ne se limite pas à une 

fonction métaphorique de la passion mais incarne 

également les conflits moraux et éthiques 

auxquels Thérèse est confrontée. En prenant en 

compte les idées de Bachelard, nous avons 

démontré que la dualité du feu, à la fois source de 

lumière et de destruction, peut être interprétée 

comme un miroir des tensions psychologiques 

des personnages, et plus particulièrement de 

Thérèse. Nous suggérions que, tout en 

poursuivant une quête de la liberté individuelle, 

l’héroïne doit affronter les complexités et les 

contradictions inhérentes à son désir. 

Dans cette recherche, nous avons utilisé 

l'approche thématique de Bachelard comme 

cadre analytique. Cette méthode nous a permis 

d’explorer non seulement les images littéraires 

du feu, mais également de réfléchir à ses 

implications psychologiques et sociales. A 

travers l’étude du motif du feu tout au long du 

roman, nous avons mis en lumière les 

différentes couches de signification associées à 

cet élément, en le reliant également a d’autres 

éléments naturels comme l’eau et la terre pour 

une analyse plus complète. 

À la lumière des analyses effectuées, nous 

pouvons affirmer que le feu constitue un thème 

central du roman, révélant les tensions entre les 

désirs ardents de Thérèse étal réalité sociale dans 

laquelle elle évolue. Nous avons constaté que le 
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feu incarne à la fois la quête d’émancipation et la 

menace d’autodestruction. Thérèse se débat avec 

la dualité de son identité féminine dans une 

société qui restreint sa liberté, oscillant entre 

passion et désespoir, entre aspiration à la liberté 

et conséquences de ses actes. 

Selon la perspective bachelardienne, le feu 

devient le vecteur de transformation 

personnelle. Il nous invite non seulement à 

interroger les motivations profondes de Thérèse, 

mais aussi à réfléchir sur la portée universelle de 

sa lutte. Par conséquent, cette étude démontre 

que la quête de liberté, bien que nécessaire et 

légitime, implique souvent des sacrifices 

émotionnels et sociaux. 

Contrairement à l’étude de Peco (2017), 

notre analyse se concentre exclusivement sur 

l’élément du feu et mobilise systématiquement 

les catégories thématiques bachelardiennes, ce 

qui permet de mettre en lumière la tension 

spécifique entre liberté et culpabilité chez 

Thérèse. Morales Peco conclut que l’imaginaire 

du feu et de l’eau chez Mauriac met en scène la 

condition féminine comme une contradiction 

insurmontable: aspiration à l’autonome vs 

enfermement social et moral. 

 

«La rêverie du personnage et la voix 

du narrateur, lorsqu’on part de ces 

éléments matériels, construisent un 

univers imaginaire qui révèle une 

forme d’angoisse face aux passions 

dévastatrices du cœur humain et à la 

répression sociale de l’individu et de 

sa liberté» (Peco, 2017, p. 99). 

 

L’article insiste sur la dialectique entre le 

feu et l’eau: Thérèse est sans cesse déchirée 

entre la brulure de la passion et le désir 

d’apaisement. Cette tension symbolise son 

drame intérieur: elle ne peut ni vivre pleinement 

sa liberté, ni se fondre entièrement dans la 

résignation. Contrairement au feu, l’eau apparait 

comme un élément d’apaisement, de dissolution 

et parfois de fuite. Elle traduit le besoin de 

Thérèse d’échapper aa la brulure de ses désirs, 

de trouver une forme d’équilibre ou de 

purification. Mais cette eau est aussi ambiguë: 

elle peut signifier l’enlisement, la perte 

d’énergie vitale. 

Enfin, cette recherche met en évidence 

l'importance de l’élément du feu dans l’œuvre 

de Mauriac, tout en ouvrant la voie à des 

investigations plus larges sur le rôle des 

éléments naturels dans la littérature 

contemporaine. De telles analyses pourraient 

mettre en lumière d’autres dimensions 

psychologiques et émotionnelles dans l’œuvre 

de Mauriac ou d’autres écrivains modernes. 

Ainsi, une question se pose pour des recherches 

futures: Comment d'autres éléments naturels, 

tels que l’eau ou l’air, pourraient-ils être utilisés 

pour explorer des concepts similaires de 

résistance et de transformation dans les récits 

contemporains sur la condition humaine? Cette 

piste offre un potentiel prometteur pour 

approfondir la compréhension des luttes 

individuelles et collectives à travers la 

littérature. 
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